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était peu conforme aux usages de l'époque

et fut passablement critiquée par la
communauté astronomique. Peu après,
Hewish démontra que ces sources
étaient des étoiles à neutrons dont
l'existence avait été prédite dans les
années 1930 par Baade et Zwicki sur la base
de travaux théoriques de Landau. Cette
interprétation lui valut le prix Nobel de

physique en 1974. L'exclusion de Jocelyn
Bell, qui avait fait la découverte et aussi
la majeure partie de l'analyse des
données, déclencha un mouvement de
protestation parmi quelques astronomes
dont le plus virulent était Fred Hoyle.
Peut être est-ce une des raisons pour
lesquelles Hoyle fut boudé à son tour
par le comité Nobel lors de l'attribution
du prix de physique en 1983 à W.A.

Fowler pour ses travaux sur la nucléo-
synthèse stellaire, et où Hoyle joua un
rôle non moindre Mais ceci est une
autre histoire...

Instrumententechnik
Techniques instrumentales

Aujourd'hui, plus de 1000 pulsars sont
connus. Environ trois quarts de ces résidus

de supernova ont été découverts par
des astronomes formés à Jodrell Bank et
en collaboration avec ceux du télescope
Parkes de 64 m en Australie. L'interféro-
métrie VLBI permet des résolutions
angulaires proches de 0.1 millisecondes d'arc
dans les ondes décimétriques. De telles
performances ne sont toujours pas à la
portée des instruments travaillant dans le
visible et la radioastronomie conservera
quelques années encore sa suprématie
dans ce domaine. La mise en service d'in-
terféromètres optiques du type VLTI de
l'ESO ou d'instruments spatiaux rétablira
l'égalité, mais ne supprimera pas l'intérêt
de la radioastronomie. Au contraire, des
observations de résolution angulaire
comparables dans des domaines
spectraux très différents accroîtront beaucoup

l'information disponible pour l'analyse

des objets étudiés.

Avant de retourner vers Manchester
(si on y tient vraiment...) on peut se
promener dans le magnifique arboretum de
Jodrell Bank et son gazon anglais doux
comme une épaisse moquette en admirant

la variété de plantes, arbres et
arbustes qui poussent sous ce climat. Le

télescope Lovell reste constamment
visible, souvent dans l'alignement d'une
allée, prémédité peut-être ainsi par les
jardiniers.

Noël Cramer

Observatoire de Genève, CH-1290 Sauverny

Bibliographie
Lovell, Bernard: Astronomer by Chance, 1990,
Basic Books Inc., New York. Excellente
autobiographie du concepteur de l'Observatoire de
Jodrell Bank. Une lecture passionnante qui
révèle les circonstances dans lesquelles la

recherche se pratiquait juste après la guerre.
Sans doute existe-t-il d'autres éditions que
cette version américaine.

L'oculaire à miroirs!
Pierre Gillioz

Bricoler un oculaire qui fonctionne
uniquement par réflexion est une
nouveauté assez frappante, curieuse, et qui
donne cependant des résultats surprenants.

métrie qu'il faut comprendre et respecter.

Il n'y a aucune littérature et pas de
vade-mecum pour ce genre de bricolage.

Pour cette raison, le bricoleur doit
faire travailler ses méninges et son «pi-

fomètre». C'est le résultat qui compte et
la satisfaction est d'autant plus grande
quand ça fonctionne.

Pierre Gillioz
Alfred Strebel-Weg 15, CH-8047 Zürich

J'ai fabriqué ce prototype par simple
curiosité, surtout pour savoir si un
miroir elliptique concave serait utilisable
pour l'optique. Après de maintes
réflexions - de la tête bien sûr! - j'y suis
arrivé. Si le travail est bien exécuté, on
obtient une image bien piquée, contrastée

et encore sans déformations avec un
champ relativement grand. C'est à peine
croyable, mais ça fonctionne!

Pourquoi fabriquer de telles extravagances,

quand on trouve dans le
commerce des oculaires de hautes
performances? La réponse est simple: un
tailleur invétéré ne connaît plus les limites

du possible et veut tout essayer par
curiosité de bricoler des choses qui
n'existent pas encore.

Comme le démontrent les quelques
figures, on constate que les miroirs sont
taillés en ellipsoïde assymétrique,
comparables à une cuillère à soupe. Le
principal, pour que cet oculaire fonctionne
est la coordination des deux miroirs.
Les courbes, les inclinaisons et une bonne

collimation doivent être bien calculées.

En résumé, c'est de la simple géo-
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